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LE LAC ST-JEAN

Nouîs au nuis vu< déjÀ ioeu'asion (le si-
telà 'aîieîtiu le oslecteurs une

('.tI l, NI Renié liiîîont avant 1tour
tteai Rôgioîî du 1lc St-Jean---Guide,

tlîs t'nlîî 'i e quat rième édition re-
lit'. corrigée- t augnmentée de cette bro-
1<1I'Ii ' Vlit i dle, liarauitne. Nous devons fé-

ltt"r'IItf-Ile )'iîiont de sont attache-
tîllî à aicaue(le la colonisation du Lac

Mtt-t dt îassoc'ie-r Son noni ait dévelop-

(elilt i' ctteý lîcîle et fertile région de

lPoutr I;t 'tuo util, e I)rson n es. cette ré-
"ioll Mtérite-rait d'ètre mieux connue

îl'llle l'est. Aussi leuîr conseiller-ons-
îiî li lecure- de cette btrochur'e qui
sia oir e'lles tolite uneî révélat ion en

llll'te'lîltS qu'un réel attrait.
Tr', iIîtén,-s*saint ait point de lie des

lii i ;( ttiit ciPle contient sur les
ressources et ]*avenîir de cette 1iartie de
nottre' l<roviiîce. lat brochure de M. René

I )tiloiît rt-nfermîe deux cartes ainsi qu'un
'li 'nai nîh'île reproductions pthoto-

u~rittqîsd'une exécution et d'un choix
parfaits qui rehauîssent le texte.

Oit 1't'i se lîroctrer cette brochure et
11î iatlwoî toits renseignements

conîîîlléllîeiltaires en s'adressant à m. Re-
n( Duptont. casier postal No 44, à Qué-
bec.

LA SEMAINE A*QUEB.EC

Québec, 28 juillet vil,

leu général, le commerce de détai. .î

été aînimté. cette semaine et les vt-i.
n'ont pas (In tout laissé à désirer.
pîlupart des grands établissements lié lit
ville, notamment dans les nouveauté-i-
les fourrures, ont été visités par un î.

bre considérable d'étrangers. En soti-i
Il n'y a p<as <lu tout lieu de se Itiainilip,'
car malgré la fermeture de b94iiw hli 'l'
d.-.i nîaastin' en ce temps (*fètes I.
affaires se sont»montrées actives. Cli-,.
les négociants en gros, Il règne jet-IT

un lpeu moins d'animation, mais iii
est encore fort passable. Les comnlat t

de% que l'on reçoit le ce temps-ci sentit

faibles, cep)endant les voyageurs de coiii
mer<-e entre-tiennent le meilleur ei-

sur les perspectivfs des affa-rees.
De fait l.argent sera en assez gratb

abondance cet itonlt. "si nous cot-l

nutoiu. à avoir un temps aussi favorabl.
aux récoltes dans notre district. 1,t
p<oussée <les grains à l'heure actuelle é-
de toit- biati.é. Présentement, on (1,1
que les recouvrements se montrent m-il
leurs fet que l'argent devient de mon.>
en moins rare.

Dans fltus1vurs paroisses de notre uli-
trict la récolte du foin est fort avaii--'
Qtuo"lqtes viultivatpiurs l'achèvent mêtti

Lýe rendement. d'après l'opinion génért;il-'
des connaisseurs, ne sera que piassable
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L'Aý,ncIition des Marchands-Détl 
leurs. bra~nche dles nouveautés, vient il.
décider que les niaga.&!aIs re.3teront. ii

verts Jusqu'aux heures habituelles. à liai
tir de uîerer. di de cette semaine. ntiii
que l''trs eliplavéez .formant partie .lIf-
pageants auront la 1ermission d'être lire*
t-etts aux reîîî'&<entatlons.
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Nouveautés. - Danis le commerce il'
nouveautés ei dlétail les affaires soit'
prl1Ssentempiit très actives. La 1pltulatrI
des établissements ont reçu la visit,
d'une foule considérable d'étrangers dai
le cours des derniers huit Jours écoulé,
Aussi, les marchands, en &énéral, se mon
trcnt très satisfaits des recettes de la se-

in.ii(. ('he, les négociants en gros. t'-
con:nîrce n'a Pr&ýenté aucune anima
tion. Il n'y a que peu de voyageurs su!
la route et les commandes que l'on reçoi:
de tempis à autre sont à peu près nulles
Les prix d'es cotolnnaides, <les laines

de's tissus1 n'oîit subi aucune modifica
tion. On remarque que dans cette ligne
les, rc'cotvrnecvts s'amiéliore-it sensibl-
ment.
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Quincaillerie. - il n'y a que peu t
changement à signaler dans la situatioi.
du Iomnrce de quincaillerie en gros
Les affaires ne sont pour le moment que-
pasealîles. Il ne vient que peu de coin


